
Le nouveau Chef de l'État sera désigné mardi à Versailles, par VAssemblée 
Nationale, composée des Sénateurs et Députés actuellement en fonctions. 

Toute la France 
porte le deuil 
du grand citoyen 
Paul DOUMER, 
tombé au champ 
d'honneur comme 
ses quatre fils. 

Dans le peu­
ple, un sentiment 
d'angoisse et de 
colère a dominé 

dès qu'on a connu la nouvelle de 
l'attentat et depuis les jours de la 
mobilisation de 1914, on n'avait 
pas vu pareille émotion publique. 

C'est que M. Paul Doumer était, 
aux yeux de tous, IP type de l'hon­
nête homme, di chef de famille 
respectable ayant connu les plus 
cruelles épreuves de ta guerre et 
partageant avec une épouse chérie, 
la dignité d'une longue vie, droite, 
lumineuse, sans reproche. 

fl a fallu que 1J crime d'un étran­
ger vienne éclabousser de sang ce 
fier visage de vieillard que la 
France honorait. 

Le peuple, comprenant mal la 
présence de tant d'indésirables en 
France, ne peut cacher son indigna­
tion devant l'horreur d'un pareil 
drame. 

Nous ne saurions trop cependant 
engager nos concitoyens à garder, 
dans le calme, la confiance la plus 
absolue dans l'œuvre de justice qui 
Va être énergiquement poursuivie. 

Que les électeurs remplissent 
leur devoir dans le recueillement 
qu'impose le deuil national. 

C'est le aûrf de la République 
qui est flans les mains du peuple 
français et cb«qi— citoyen do«l 
sociger, en ces circonstances tra­
giques, à ses devoirs, à sa respon­
sabilité, et noi à ses ressentiments. 

La haute leçon de civisme qui se 
dégage de .a vie exemplaire de 
Paul Doumer doit être pour nous 
tous un guide dans l'heure pré-
santé , assurons, dans la paix inté­
rieure, le fonctionnement et le 
développemen' des institutions 
démocratiques. 

Les nations étrangères, une fois 
de plus, seront étonnées de la séré­
nité et de I énergie du peuple fran­
çais devant l'adversité. 

Nous nous inclinons profondé­
ment devant la dépouille mortelle 
du grand Président Doumer et 
nous présentons à Mme Doumer 
et à sa famille nos plus respec­
tueuses et plus vives condoléances. 

Eug. GUILLAUME. 
—* 

Les derniers instants 
du Président 

Nous avons publie, dans nos diverses 
éditions d'hier, le récit dea événements 
trafiques qui se sont déroulés a Paru, 
dans 1» journée de vendredi et qui se 
sont terminés par la mort de ML Paul 
Doumer. 

On avait espéré, durant quelques neu 
res, que le Président de la République 
pourrait survivre a ses blessures. Mais, 
vers le milieu de la nuit, cet espoir s'eva 
nouissall, et a 2 n. 40. (Illustre victime 
du plus odieux des attentats entrait dans 
le coma 

rois ce tut la fin. A 4 ta. 37, M. Paul 
Doumer rendait le dernier soupir. 

Mme Doumer. ses enfant* et petits-
enfants et es collaborateurs au Chef de 
l'Etat MM Iardieu. Paul Reynaud. mi­
nistre de la Justice , Pietn, ministre de 
la Défense nationale : Cathala, «ous-
secretaire d'Etat a la présidence du 
Conseil, assistaient aux derniers mo­
ments de M Paul Doumer. 

Depuis la tin de la soirée, d'ailleurs, 
les médecins qui soignaient le Chef de 
l'Etat avalent a peu ores perdu tout es­
poir de le sauver, des complications d'or­
dre cérébral étant survenues alors au'on 
espérait les éviter 

Des ÏS Heures, jusqu'à ui tin, les méde­
cins luttèrent pied a pied pour soutenir 
les forces sans cesse défaillantes du Pré­
sident. Un procéda, uoui a tour, a des 
ponctions lombaires, puis à des piqûres, 
mais tous les efforts devaient rester 
vains 

La coui de l'hôpitaj Beaujon s'eclai-
ralt faiblement de la lumière bleuâtre 
du jour naissant, quand du haut du 
perron de la voûte centrale du oatl-
ment M Leflls, commissaire division­
naire, vint annoncer que le président de 
la République avait rendu le dernier 
suupir 

Peu de temps après, Mme uoumei, 
entourée de ses deux filles, apparaissait 
dans le coulol: éclaire d'une lumière -lue 
launissalt delà le tour 

La veuve M Président, ies deux mains 
sur son visage sanglotait : ses deux fu­
ies durent la porter pour lui faire des­
cendre 'e? quelque» TMurcher au oerrrm 

D ^Jï ï l i r a f f l e , N a t i o n a l e 8 d e M- PAUL DOUMER, qui sera inhumé au 
PANTHEON, auront Beu le surlendemain, jeudi, à Notre-Dame de Paris 

Ce que nous a déclaré 
M. Albert M A H I E U 

Ministre de l'Intérieur 
(OC NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

Notre compatriote, M. Albert Mataieu, 
ministre de l'Intérieur a bien voulu nous 
faire, à l'occasion de la mort tragique de 
M Paul Doumer, les déclarations sui­
vantes l 

« Le pays a été atterré en appre­
nant la mort cruelle et injustifiée 
d'un homme qui avait voué a vie 
à aa défense et qui avait tant 
souffert pour lui. Quatre fils perdus 
à la guerre et être lâchement assas 
sine soi-même dans une réunion 
où par sa présence il venait appor­
ter aux Anciens Combattants un 
concours actif et certain, quelle 
plus épouvantable destinée ? Il est 
mort victime du devoir, victime 
d'un acte de iérocité et de folie. 

» Paul Doumer, qui depuis de 
longues années m'honorait de son 
amitié, était pour moi un exempte 
des vertus que doit posséder l'hom 
me public. Honnête dans toute 
l'acception do mot, il était infini 
ment bon et son austérité appa­
rente cachait un cœur sensible et 
généreux. 

» Travailleur acharné, aucune 
difficulté ne le rebutait. Il était le 
serviteur de la loi, la République 
41e pouvait avoir de |»etUeur chef 
que cet homme aîmé et'resplcfe 
par le peuple de Franc* tout entier. 

XVI. A l b e r t 
Président 

qui présidera mardi 

X A E Z B R X J N 

du Sénat • 
l'Assemblée Nationale 

» Malgré cet atroce événement, 
le pays peut être assuré que le 
ministère de l'Intérieur surveille 
les indésirable* qui profiten. de 
notre généreuse hospitalité. Tous 
les jours, nombu d'entre eux sont 
repoussés ou refoulés mais, hélas I 
la facilité os communications est 
tell qu'il est bien difficile de les 
empêcher de revenir sur notre ter 
ritoire. 

Une conclusion s'impose : n 
faudra renforcer nos services de la 
Sûreté générale pour les mettre à 
même de surveiller plus attentive­
ment ces individus interlopes, re­
jetés et honnis par les milliers 
d'étrangers qui vivent tranquille 
ment dans la liberté que leur 
assure notre pays. 

» Aujourd'hui, le peuple de 
France réunit ses comices et va 
décider de son sort pour quatre 
ans. Qu'il se souvienne que le 
grand malheur qui nous frappe est 
le résultat de la désagrégation des 
forces morales dont nombre de 
nations ont étf victimes à la suite 
de la prande tourmente. 

» Plus que jamais, il nous faiu 
garder notre sang-froid, notre res 
j>ect de l'ordre et de ce qui u fait 

!, la Libertéf et fia force de la France 
1 le Travail. 

et la conduire A sa voiture. Elle quitta 
l'hôpital Beaujon à 5 b. 05. 

De l'Hôpital Beaujon 
au Palais de l'Elysée 

Des son départ, M. Leflls, commissaire 
de police, fit disposer, de chaque côté du 
perron, un cordon d'agents, allant des 
marches Jusqu'à la voiture -i ambulance 
à la carrosserie rouge, ornée d'une peln 
ture cannée jaune et capitonnée de cuir 
rouge sombre, qui attendait depuis le 
début de la soirée dans la cour de 
l'hôpital * 

Derrière ce cordon de police se te­
naient les journalistes et une partie i u 
personnel de garde de l'hôpital. 

Maigre l'heure matinale des Infirmiè­
res et des malades étalent penchés aux 
fenêtres. 

M Julien, directeur de la Sûreté géné­
rale, sortit le premier, puis vinrent MM. 
Tardieu. Cathala. Pietri. Paul Reynaud. 
Huismans et les collaborateurs du Pré­
sident : tous étaient en larmes. 

Us quittèrent l'hôpital a 6 heures et se 
rendirent a leur tour à l'Elysée, puis, 
portée sur un brancard d'acajou aux fer­
rures nickelées.apparalt la dépouille du 
Président de la République. On ne voit 
rien du corps, ni du visage. Us sont re­
couverts d'une nappe de ouate et d'une 
étoffe de toile blanche. 

Les gardiens de la paix saluent mui 
talrement et les assistants se décou­
vrent. Le brancard est glissé dans l'Inté­
rieur de la voiture, la porte est refermée 
e* la voiture se met en marche a 5 h. 10. 
se dirigeant vers le palais de l'Elysée. 

Plusieurs centaines de personnes at­
tendaient devant l'hôpital. La foule se 
découvre respectueusement devant la 
dépouille mortelle du Président de la 
République. 

Le long du parcours, des appareils de 
elnématographie sont dressés à diffé­
rents endroits et prennent la voiture au 
passage. 

L'arrivée de la dépouille 
mortelle à l'Elysée 

Il fait maintenant tout a fait jour. U 
est 5 h. 15 lorsque l'ambulance automo­
bile qui transporte la dépouille mortelle 
du Chef de l'Etat, parvient à l'Elysée 

Le général Braconnier, chef de la mai­
son militaire de M Doumer. et M. Hute-
mans, secrétaire général de la prési­
dence, ont pris place dans 1 ambulance 

Les collaborateurs de M. Paul Doumer. 
M André Tardieu. président du Conseil 
et les membres du Gouvernement et le 
Préfet de Police, suivent dans d'autre» 
voitures 

Silencieusement, les grilles du palais 
souvrent pour laisser passer le funèbre 
cortège qui pénétre dans a cour d i x » 
neur et s'arrête devant le perron. 

'*s nTulef se ••efennent tmmêdtAte-

ment : nul n'est admis a pénétrer dans 
le palais 

Massée devant les grilles, la foule des 
journalistes assiste a l'arrivée du corps 
du Chef de l'Etat, qui est aussitôt trans­
porte A l'Intérieur du palais, tandis que 
les honneurs militaires sont rendus si­
lencieusement par le poste de l'Elysée. 

A travers les grilles, on peut aperce­
voir toutefois les officiers de la maison 
militaire du Président, en grande tenue, 
faire la haie de chaque côte du perron 
d'honneur, tandis que sur la droite un 
peloton de gardes républicains rend ies 
honneurs. DeTautre côté, les membres du 
Gouvernement et le Président du Sénat 
sont venus se ranger, et c'est alors 
qu'avec un pieux respect, on retire de la 
voilure d'ambulance le corps du Chef de 
1 Etat qu'on voit pénétrer dans la grande 
antichambre. Les grandes baies vitrées 
se ferment : on ne peut plus rien voir 

A 5 h. 25, le drapeau qui surmonte la 
partie centrale du palais de l'Elysée, est 
mis en berne 

( L I R E LA SUITE EN 6' C O L . UNE) 

Un Message de M. Tardieu 
au Peuple Français 

M. TAROIEU, Président du Conseil des Ministres, a adressé au nom du 
Gouvernement, au Peuple 'ranealo, le message suivant : 

AU PEUPLE FRANÇAIS, 

M. le Président de la République vient d'être assas-
sine. La France entière est frappée de stupeur et plon­
gée dans la consternation. Elle pleure l'illustre vieil­
lard dont la vie hit à son service et dont quatre fils 
sont morts pour sa défense. Elle s'incline devant la veuve 
douloureuse, qui fermait ce matin, sur un lit d'hôpital, 
les yeux de son mari, tombé lui aussi au champ d'honneur. 

Rendons au chef de l'Etat, par notre calme et notre 
dignité, le seul hommage qu'il eût souhaité. Demain, le 
pays élira ses représentants. Mardi, l'Assemblée Nationale 
désignera le nouveau président. Jeudi, le peuple de Paris 
conduira Paul Doumer de l'Elysée au Panthéon. 

Dans le souvenir d'un grand serviteur et dans l'exé­
cution de la loi, la France saura affirmer sa douleur et 
son unité. Vive la France ! Vive la Rénublique ! 

LE RETOUR DU GRAND MORT A L'ELYSÉE 
Notre pboto montre la voiture qal tient de ramener le corps de M. DOUMER 

a l'Elysée, arrêtée an bas du perron, pendant le transfert du corps dans la 
demeure présidentielle. On remarque que le drapeau surmontant le bâtiment 

est en train d'être mis en berne par deux gardiens de l'Elysée. 
(W.KV. Ph.) 

( S U I T E DE LA 3* COLONNE 

M Paai OOUMSS en comparai* de Mme 0OTJMEB aa lendemain de ses élection eomme Président de la ttépiiMIque 

La toilette funèbre 
Le corps au Président Le ia Kèpuoli 

que a été transporte dans le salon vert, 
au premier étage du palais de l'Elysée 
Les infirmières qui avaient assisté aux 
derniers moments de M Doumer, ont 
procédé a la toilette funèbre du défunt 
au elles ont revêtu de son habit 

Lie grana uordon de la Liégion d'hon­
neur barre d'un large trait rouge la poi­
trine du Président 

Le corps du Président at ia Kèpubli 
ni.r Ajit UPÎIK l u t 'e* membre* 'IPP mal 
sons civile et militaire et les membres de 
la famille, abusés dans la douleur. 

La nouvelle de la 
mort a causé à Paris 
une grande tristesse 

Entre 8 heures et 8 heures du matin. 
la vie du peuple parisien reprend peu 
a peu. Devant le palais de l'Elysée, un 
service d'ordre détourne les voitures et 
interdit le trottoir du palais A ta circu­
lation des piétons. Sur l'autre trottoir 
les ouvriers et employés qui se rendent 
A leur travail, et les habitants du quar­
tier se découvrent en passant devant le 
portail surmonté du drapeau en berne, 
qui Indique que le président de la Répu­
blique est mort. 

rous observent le plus grand silence 
et défilent avec émotion devant la de­
meure du chef de l'Etat Les grilles du 
palais sont fermées e t jusqu'à nouvel 
ordre, personne n'est autorise A entrer 
dans le palais 

A partir de 6 neures. des journaux 
de Paris paraissaient encadrés de deuil 
et donnaient, avec de longs commenta) 
res, 'a nouvelle de la* mort du presi 
dent de la République. La tragique nou 
velle provoque, dans le ville qui s'éveille 
au travail, une douloureuse stupeur. 

En dépit de la gravité des derniers 
bulletins, on voulait espérer que M. 
Paul Doumer pourrait, grâce a sa ro­
buste constitution, se remettre dé ses 
blessures. Comme nier, les journaux 
sont dans toutes les mains, et plus 
qu'hier encon ce matin, devant 11r­
réparable, la consternation de la 
foule est profondement sensible, tant 
par .tes propos qui s'échangent que par 
la tristesse qui se reflète sur tous les vi­
sages 

Les drapeaux en berne 
Dés te début de la matinée, tous tes 

drapeaux de* édifices oublies français 

ont été mis en berne. Les ambassades 
et légations ont pareillement mis en 
berne leurs drapeaux respectifs. Les éta­
blissements de commerce, les entreprises 
publiques. les particuliers même ont mis 
au-dessus des portes ou des fenêtres des 
drapeaux tricolores cravatés de noir. 

LES FUNÉRAILLES 
NATIONALES 

auront lieu 
jeudi prochain 12 mai 

M. PAUL DOUMER 
sera inhumé au Panthéon 

Les nembres du gouvernement se sont 
réunis en conseil hier matin. A 11 h 30. 
au quai d'Orsay, sous la présidence de 
M André Tardieu. président du Con­
seil ministre des affaires étrangères. 

Le oonsell a décide de taire A M. 
Paul Doumer. président de la Républi­
que, assassiné dans l'exercice de ses 
fonctions, des obsèques nationales, qui 
-idront lieu le jeudi 12 mai. Le cor'égs 
sr formera A l'Elysée, pour se rendre 
A Notre-Dame et ensuite au Panthéon, 
où le corps sera Inhumé 

La Nation en deuil 
M. Mahleu. ministre de l'Intérieur, 

et M François Pletri. ministre de la 
défense nationale, ont prescrit que les 
drapeaux des édifices publics seraient 
mis en berne, cravatés de crêpe 

Les lonctionnaires civils et militaires 
devront dans l'exercice de leurs fonc­
tions Torter le deuil pendant un -tois. 

M. Mano-RousUui, minustie de tins, 
traction oublique et des beaux-arts a dé-
cid que les théâtres subventionnés se­
raient fermés en signe de deuil oier, ain­
si que le tour des obsèques Les adminis­
trations publiques vaqueront le tour des 
obsèques afin de permettre A toute la 
nation de oarticlper a ce deuil 

Des la oremiere neure, ie drapeau de 
l'Hôtel de Ville de Parts a té mis en 
berne Le orestdeal du conseil munici­
pal "* aicvrd avec le bureau du conseil 
a décide qu'en raison -«e ta a.ort du pre-

! aident de la Républloue toutes les cesé-
nomles et les réceptions à l'Hôtel de 

I Ville ««raient «urrorunées luanu'à nouvel 
ordre 


